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Les petites exploitations et les exploitations 

familiales jouent un rôle primordial dans le domaine 

agricole. Elles contribuent à approvisionner en 

denrées alimentaires une population mondiale en 

croissance constante, créent et maintiennent des 

emplois dans les zones rurales et peuvent freiner 

l’exode rural. Pour fonctionner, les petites 

exploitations et les exploitations familiales ont non 

seulement besoin de marchés stables et d’une 

infrastructure appropriée, mais aussi d’un accès à 

l’éducation, aux prestations financières et à 

l’information. La DDC les aide à s’adapter aux 

changements et à intensifier leur production dans un 

souci de durabilité. 

 

La DDC contribue de manière déterminante à la 

réduction de la pauvreté à l'échelle mondiale en 

soutenant les paysans au niveau de la production, de la 

commercialisation de leurs produits et de l'utilisation 

durable des ressources naturelles. Une orientation qui 

n'est pas près de disparaître au vu du rôle important de 

l’agriculture pour les pays en développement. Près de 70% 

des personnes pauvres dans le monde survivent grâce à 

l’agriculture. 

Un rôle central pour la sécurité alimentaire 

Les petites exploitations agricoles, au nombre de 500 

millions dans les pays en développement génèrent près 

de la moitié des quantités de nourriture nécessaires dans 

le monde. Leur rôle est essentiel pour garantir la sécurité 

alimentaire de la planète qui comptera en l’an 2050, plus 

de neuf milliards de personnes, soit deux milliards de plus 

qu’aujourd’hui. Un autre rôle, au moins tout aussi 

important que ces exploitations et les secteurs connexes 

jouent, concerne la revitalisation des zones rurales, la 

création de places de travail et la génération de revenus 

qui permettent d’assurer à un grand nombre de 

personnes pauvres un meilleur accès aux denrées 

alimentaires. 

 

La DDC a depuis toujours placé les petites exploitations 

agricoles au cœur de son action de lutte contre la faim et 

la pauvreté. Alors que dans les années nonante, les 

acteurs de la coopération au développement et les 

bailleurs de fonds réduisaient drastiquement leurs 

investissements dans l’agriculture, la Suisse y a toujours 

consacré environ 13% de son budget. Actuellement, la 

DDC consacre 240 millions de francs suisses chaque 

année à l’agriculture et à la sécurité alimentaire. 

Permettre aux petits paysans de s’adapter aux 

changements et d’intensifier leur production 

La DDC aide les petites exploitations et les exploitations  
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familiales agricoles des pays en développement à 

s’adapter à la demande du marché et aux mutations 

constantes (changement climatique, disponibilité des 

moyens et des méthodes de production). Elle les aide 

également à accroître et à améliorer leur production.  

 

L’action de la DDC vise les objectifs suivants: 

 

 mettre en place des conditions-cadres internationales 

favorables au développement des petites 

exploitations agricoles (notamment réglementation 

des semences ou dispositions commerciales 

internationales) 

 garantir l’accès aux ressources naturelles telles que la 

terre et l’eau, ainsi qu’une utilisation durable 

 renforcer les organisations paysannes pour leur 

permettre de fournir de meilleures prestations à leurs 

membres et de mieux défendre leurs intérêts sur le 

plan politique 

 améliorer l’accès aux prestations de service, 

notamment pour les petites exploitantes dont le 

potentiel n’est pas mis à profit 

 faciliter l’accès des femmes et des jeunes aux moyens 

de production 

 améliorer le stockage et la transformation des 

produits agricoles afin de minimiser les pertes post-

récoltes 

 adapter la recherche et les prestations de conseil en 

matière de technologies nouvelles aux petites 

exploitations et aux exploitations familiales 

 promouvoir des systèmes de production diversifiés 

qui résistent mieux aux changements climatiques et 

contribuent à une bonne nutrition 

 créer pour les petits paysans des sources de revenus 

sans rapport avec l’agriculture 

Mieux exploiter le potentiel que représentent les 

femmes 

Les femmes exécutent 50% des travaux agricoles en 

Afrique et en Asie. Cependant, comme elles n’ont qu’un 

accès insuffisant aux moyens de production, leurs récoltes 

sont inférieures de 20 à 30% à celles des hommes. 

Améliorer l’accès des femmes aux moyens de production 

permettrait de réduire la faim de près de 17% dans les 

pays en développement. 

L’agriculture face à plusieurs défis 

Le changement climatique planétaire ainsi que la baisse 

de la qualité environnementale ont des impacts très forts 

sur l'agriculture. À ceux-là viennent s'ajouter des facteurs 

d'influence nouveaux de l'économie mondiale tels que la 

production à grande échelle de biocarburants et la 

consommation croissante de viande, de lait et d'œufs 

dans les pays émergents. Ces nouveaux besoins sont 

sources de profit pour les paysans des pays riches et les 

grands producteurs du Sud. Par ailleurs, ils nécessitent de 

grandes quantités de sols et d'eau et mettent en péril 

l'accès des petits paysans à ces ressources. 

 

Depuis des décennies, les paysans sont en proie à des 

conditions politique locales et mondiales défavorables. 

Dans nombre de pays, les investissements ne sont 

destinés qu'aux infrastructures urbaines. La réduction 

artificielle du prix des denrées alimentaires pour les 

consommateurs urbains, les subventions agricoles dans 

les pays industrialisés et les structures décisionnelles 

centralisées ont même empêchés les paysans d'optimiser 

leurs systèmes de production et de s'organiser entre eux. 

Une amélioration de ces conditions permettrait aux 

communautés agricoles de mettre à profit le savoir 

important dont elles disposent et, dans le même temps, 

de bénéficier davantage de la recherche, de la formation 

et des marchés en développement à l'échelle locale, 

régionale et mondiale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une année consacrée à l’agriculture familiale 

Les Nations Unies ont proclamé 2014 «Année 

internationale de l’agriculture familiale» afin de 

rehausser l’image de l’agriculture familiale et de la 

petite agriculture et de focaliser l’attention du monde 

entier sur leur contribution significative à l'éradication 

de la faim et de la pauvreté, à l’amélioration de la 

sécurité alimentaire, de la nutrition et des moyens 

d’existence, à la gestion des ressources naturelles, à la 

protection de l’environnement et au développement 

durable, en particulier dans les zones rurales. 

 

Les petits paysans 

L’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation 

et l’agriculture (FAO) définit les petits paysans comme 

des éleveurs, des bûcherons ou des pêcheurs 

exploitant une surface inférieure à dix hectares. La 

famille est au cœur de la plupart des petites 

exploitations agricoles, que ce soit au niveau de la 

production ou de l’entretien de l’exploitation. En 

outre, une partie de la production est destinée à la 

consommation propre de la famille. Comparées aux 

grandes exploitations, les petites exploitations et les 

exploitations familiales agricoles ont une productivité 

inférieure d’environ un tiers. Cependant, ou peut-être 

justement à cause de cela, la communauté 

internationale est de plus en plus convaincue que 

soutenir ce type d’exploitation peut contribuer à 

réduire la faim et la pauvreté dans le monde. 


